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oxamen avant six mois rdvolus depuis sou
echec. La commission pent exigcr qu'uu

temps minimal plus long soit fixe an can-
didat pour vcconnncnccr son cxaraen ; celui-
ci est toujours ä ret'aire entierenient.

Dans le cas on un candidat se rctire-
rait pendant l'exanien, sans excuse süffi¬

sante, il devra, s'il se prdsente a nouveau,
passer un nouvel examen do toutcs les

branches.

Olfen, le 29 mai 1920.

Lo Coiuite central
de rAllianee suisse des gardes-nialades.

Visite des eamps de prisonniers allemands dans les regions
liberees du Nord de la France

Xous avons eu l'occasion ä plusieurs
reprises de parier dans la Croix-Rouge
suisse, des missions du Comitd international

de la Croix-Rouge dans les camps
do prisonniers. 11 s'agissait alors du ddbut
de la guerre. Cos missions — on s'en

sonvicnt — out en lieu dans tons les

pays belligdrants, en France commc an

Japon, en Sibdric comme an Maroc, en

Allemagne on aillcurs, et leur utilite a

dtd ddmontrde a maintes reprises.
Xous aimcrions rappeler ici une des

dernieres interventions du Comitd
international, celle qu'il a organisde de no-
vembre 1919 ä fdvricr 1920 auprls des

prisonniers allemands travail laut dans les

rdgions libdrdes du nord de la France.
11 s'agissait do visiter environ 250,000

prisonniers de guerre rdpartis dans neuf

ddpartements frangais, jadis envahis.

Cinq colonnes de camions parties de

Suisse sous les ordres du major G. Alar-

cuard, out ravitailld les prisonniers. Xous

tirons les extraits suivants du rapport de

IM. Marcuard, publie dans la Revue
internationale de la Croix-Rouge, 1920, n° 16:

« Les prdparatifs pour ^organisation des

cinq colonnes prdvues ont pris environ

un mois: pour ehaquc departemcnt il y

avait une colonne de cannons, d'impor-
tance differente suivant le nombro de

compagnies il desscrvir (un camion avait

des dons pour environ 15 compagnies,
avee line charge d'environ tonnes). Les

repartitions no purcnt etre faites (jue dans
la premiere moitid dc janvier.

11 est regrettable (pie 1'action n'nit pu
sc faire un on deux mois plus tot; le

succes en out dtd double on tripld. Par

Iii, je ne vcux pas dire qu'au moment on

nous l'avous executee, elle ait dtd ineffi-
cace; eependant lantoritd militairc fran-
caise etait finalement arrivde a obtenir de

l'arridre des envois assez importants, qui
lui permettaient d'habiller d'une maniere
satisfaisante les prisonniers. Ainsi, an lien
d'arriver ä un moment oil chaque chemise

on calecon, etc. aurait dte une aubaine,
Paction de secours a du se borner ä

conibler les laeunes ijui existaient encore
dans une ccrtainc mcsurc. 11 y avait deux

choses, pour lesquellcs le prisonnier dtait
excessivemcnt rccounaissant, e'etaient les

cliaussurcs et le tabac. Partout on a en

l'impression que le prisonnier aurait re-
noned de grand creur aux chemises et
chaussettcs apportees, si on lui avait donnd

plus de tabac. La eaissc de tabac, que
chaque compagnie rccevait, a eu partont
un enorme succes, et il faut l'avoir vu

jiour se rendrc comptc du plaisir qu'elle
faisait.

La penurie de cliaussurcs qui se faisait
scntir prcsque partout, provenait de ce
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(jno, par lours occupations, les prisonnicrs
on usaiont enormemcnt, et (pie le gou- i

vernement francais n'avait pas d'assez 1

grandcs pointures a sa disposition. Lors
de moil voyage dans les departements

pour m'informer des bcsoins aupres des

commandants departementaux, c'est scule-

ment dans la Marne et on Meurthe-ct-
Mosellc qu'on m'avait parle de la diffi-
culte qu'on avait de sc procurer des cliaus-

sures assez grandes. C'est pour cette raison

que nous n'cn avons apportts que
dans ces deux departements, specialemcnt
dans la Marne, oil chaque eompagnie en

reccvait 50 paires. Ces cliaussures out
rendu dc. tres grands services, vu que

presque dans cliaque eompagnie il y avait
iiu certain nombre d'homnies (pii ne pou-
vaient. plus aller au travail hors du camp
parcc qu'ils n'avaient pas dc soulicrs.

En outre des pantalons de drap et une
certainc quantitc do manteaux auraient
etc appreeies. Nous n'avons apportii que
si peu de ces vetements, qu'il ne vaut

pas la peine d'en parier.
Cour les sous-vetements, on pent dire |

((u'cn general les quantites apportees, c'est- 1

a-dire 150 a 200 chemises, calegons et
chausscttes, suffisaient pour pcrmettre au
chef de camp de comblcr les lacunes des

compagnies.
Les autres delegues et moi avons eu j

en general l'iniprcssion que l'etat de sante
'

des prisonnicrs etait bon. Les liommes j

semblaient etre bien nourris, quoique le ;

menu fut tres monotone.
Au point de vue du traitement, jo crois

pouvoir dire quo la majorite des chefs de

eompagnie comprenait la situation tin pri-
sonnier; ils tachaient de le traiter hu- [

mainement et justcment et de lui rendre
sa eaptivite supportable. Conibien dc chefs 1

de eompagnie francais m'ont remercie clia- |

leureusenient au nom des prisonniers, de j

cc que je lour appoi'tais, et certes ils ne

l'auraient [>as fait, si un certain sentiment
de coininisdration on de Sympathie envers
lours prisonnicrs leur avait fait ddfaut.

Cc qui laissait le plus a düsirer, c'tftait
le logement. Les camps vraiment bien
installs etaicnt l'cxception. Ce qui m'a

frapp!?, c'est qu'on ne soit pas arrive a

rendre les abords et l'intdrieur des camps
plus praticables; par la pluie, nne boue

dpaisse envahissait tout. Quoique toutcs
les baroques ou tentes aient etü chauffdcs,

il v a eu dans beaucoup de camps des

units oil les prisonniers ont du souffrir
du froid. Presquc partout le plancher
faisait defaut, fait tres regrettable, surtout
pendant les temps humides des mois

d'liiver. Mais quand on voyait l'liabitant
vivre tres souvent d'une faeon encore plus
pr^caire, on comprenait qu'il n'avait guere
6tc possible de faire micux.

II est tr&s difficile d'apprecicr d'une ma-
niere juste le moral des prisonniers. Qu'ils
aient tons eu l'ardcnt ddsir de rentrcr
chez eux, c'est plus que naturel, et quoique

la plupart aient pretendu ne pas croire
a leur prochain retour, nous avons quand
meme eu l'imprcssion que cette perspective

les avait rcmontes. D'ailleurs les of-
ficiers franjais, charges dc la surveillance
des prisonniers, ddsiraicnt leur rapatrie-
ment, parcc qu'eux-memos etaicnt stipares
des leurs et etaicnt ainsi les prisonniers
des prisonnicrs.

Certes il y en avait qui donnaient
l'imprcssion d'fitre parfaitement apathiques, ne

reagissant plus, mais je suis convaincu que
la grande majorite reprendra le dessus. Un

grand avantage pour les prisonniers des

regions liberties a £td que le travail qu'on
leur a demaude les a forces a sortir de

leurs camps. Les officiers, qui ne pou-
vaient quitter leurs camps, ont certaine-
ment inconiparablement plus souffcrt.

Quoique le travail fourni par l'individu
n'ait pas £te duorme (le prisonnier ne
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quittait lc camp qu'au lever du jour et
rentrait avant la tombee de la nuit) ces

milliers de mains rendaient (]uand meme
des services assez importants, par excmple
la plupart des routes de la zone de guerre
sout de nouveau rötablies grace ä eux
surtout. On nc pent se faire unc id£e des

pays ravages par la guerre, quand on ne
les a pas vus de ses propres yeux. Ni la

Photographie ni les recits n'approchcnt la

realite. 11 faut admirer tons ceux qui ont
en lc courage d'allcr vivre dans cettc
destruction, dont le seul spectacle a une
influence si demoralisante. Une action de

Les samaritains de

Une c£r£monic interessante est celle qui
r6unit — sous le drapeau de la Croix-
Rouge tcnclu au fond de la grande salle
clu Casino — la municipality, les
samaritains et les membres do la Croix-llouge
qui s'ytaient dövouös pendant les trois p6-
riodes de l'ypidymie de grippe. « La
municipality a tenu, prononya M. le syndic,
ä exprimer ses sentiments de gratitude au
110m des autoritüs et de la population ve-

veysanue». Et e'est sous forme d'unc md-

daille de bronze, portant d'un coty la tour
de Saint-Martin, de 1'autre une samari-
taine soignant un blessö avec ces mots:
Autorites (lc Vercg rcconnaissantes, epi-
clemie de grippe 1918, que fut rendu
tangible le souvenir dmu de ce temps ou la
fidelity et le loyalisme des samaritains
furcnt mis ä contribution. Mais il en est

qui furcnt fiddles jusqu'ii la mort. Ccux-
ci, que la mydaille des braves ne pent
plus atteindre, eurent ce jour-hi leur tombe
fleurie dime couronne. Et l'assemblye, sur
l'invitation de M. le syndic, se leva pour
honorer leur mymoire; nous avons nomine
M'no Davis-Paschoud, M"e Rachel Boillat
et M. Discrens.

secours envers ces pauvres populations
me scmblerait un but digne du Comite
international.

Je tiens encore a dire que les autorites
militaires et civilcs franeaiscs nous ont
beaueoup facility notre tache, spycialcment
le gdnyral Anthoine, commandant general
des formations de prisonniers dans les

regions libyi-yes.

Partout j'ai yprouve la haute consideration

dont jouit la Croix-Rouge internationale,

et l'efficacite de sa grande valour
morale. ->

Vevey ä l'honneur

Unc telle cyrymonic ne va pas sans un

ydiangc de paroles aimables et courtoises,
sans que chacuu appoi'te et remporte sa

part de souvenirs et de remerciements.
M. le syndic pense a tons ceux qui, de

pr&s ou dc loin, ont coopyry ä l'entreprise
du lazaret d'isolemcnt, a tons ceux qui y
ont apporte leur concours dysintyressy, aux
ouvriers inconnus de cette ceuvre de se-

courisme, il ceux qui risquhrent leur vie

pour la cause altruiste. Docteurs, organi-
sateurs, direction, infirmiferes, et tous ceux

qui, dans l'ombre apportörent leur coeur

et leur bonne volonty, fureut chaleurcu-

sement remercies.
M. Aug. Seiler rernercia M. le syndic

ct la municipality, au nom du comite des

samaritains, de leur bonne pensde. II cite

quelques faits, fait l'historique de 1'installation

du lazaret, dans les trois pyriodes
de grippe, rappelle les noms de ceux qu'au-
jourd'hui l'honneur a marqids et n'oublie

\

personne... que lui-meme! Les chiffres
i prouvent que les journees de services ont

ety de .'!ö2l! ce qui repryscnte quelques
| beaux pots de tisane et quelques grosses
' de cataplasmes! Mais aussi quelle bonne
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